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l So ArANfURlSS DU ChEVALIElf
|m le voyage du Rio Janeiro fans le refte de

iSpneorps.
<
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'"%ç 0ouver^eufayant apprô ûûe fldus étionè

;ë(kix'^'ù, CapiUnie & celle de Spiritu-Sanaoj

%i(otVxûxr nous plufieurs frégates, qui pre^

îumt lé large ,fe flattoient de nousfurprendre

vers les cotes .& de nous y envelopper. Le
Capitaine de là première que nous aperçûmes

fit une manoeuvre dont tout autre gue moi

àmçiX été peut-être la dupe comme je le fus;

ît 'p0ul^'it deyaiit lui deux mauvais Sâtimens

Ippcllcz àeitiaqiiéir, montez chacun de douze

à.quin?&e hommes, (pi ne nous voyoientpas

fitôt dij'îls ?effinoierit de fiaire tous leurs efforts

pour nous éntcr, & cependant ils fc laif-

foiéntiireiïdre. , ;;
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\'^dùaiid la frégate pâtutifôfn faBorà

etôiérit^fçrttifezj fes voiles eri pantaines coni-

nie'<iâïe$ d'iih Vàiflèâù délabré;, fa fflanoeu-»

' ^c î^ffijlfffantè 6c ièpt ou huit hommes <jqi

'Mrpi^^K? . delTus fembloient auflî fe tourj»

^ètft^r i>oùr nouséthaper& gagner la côte.

Je çrUâ fetement que c'étoit un troifiéme Se»

Claque auffi facile à ptendre que les deux aà-

{res,,& qu'il fuffifoit d'aUer voir avec notre

^bîkiàpe S'il n*étbii pas plus riche -qu'eux. Le
ésittié qûï rdgnoit alors & qui nous empêcboit

iâeiejôiùdreaîfltnent avec notre Vaiflèau^

m tàuifé 4iie je pris ce parti. / • ^^ '1
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Jfe defceridis ddûç dans lai chaloupé âféc

line douzaine de ï^libuftiers, & nous l'eûmes

bientôt atteint. Le trop de vivacité des Por-

tugais nous' fauva. Au lieu de
,
nous laiflèr

iïbriter (ûr leur bord fans fë décôuyfir ^ ils fe

î|Vétent avec prèdfJitation dès que nous fÔ-

liieràU portée da prftoletdc^ 'firent fur nou9
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